
Surnommé<lemagicien=danslemilieu dela mode,
SergeHaouzi estun orfèvre dela couleur.Dans ses

ateliersde Bonneuil-sur-Marne,le directeurartistique
desTeinturesde Franceet sonéquipedecoloristes
élaborentet enrichissentdespiècestextilespour

de grandesmaisons.Un savoir-fairequi reposesur
des procédésartisanauxet une technologiede pointe.

Les Teintures de France,
pigments et merveilles

Dans l’atelier des Teintures

de France, à Bonneuil-sur-Marne

(Val-de-Marne).

Page de droite, un blouson

en cuir travaillé sur

un mannequin gonflable et

teint par pulvérisation.
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REPRODUIRESURUN tissul’auréoled’unetassedethémalencontreu-
sementétaléesur un costumeimmaculéde JohnGalliano; ressusciterun jeanen

perdition pour Nicolas Di Felice à quelquesheuresd’un déûlé; repigmenteret
transformerlatexturedebottesBurberry aumilieude lanuit… Depuissesdébuts,
il y a plusde trente ans,comme maîtreteinturier, jusqu’àsafonction actuellede
directeurartistique chez Les Teinturesde France,SergeHaouzi a accomplide
« nombreuxmiracles». « Mon métier n’existe pasvraiment. Jesuis teinturier,
délaveur,ennoblisseur,imprimeur… Car,au fil desans, nousavonsdéveloppé
uneofre deplus enplus large», explique,danssonentrepriseinstalléeàBonneuil-
sur-Marne(Val-de-Marne),celuiqui s’estdonnécommerègled’orde «ne jamais
dire non, quoi qu’il arrive. Quand une dioculté surgit, on chercheet on trouve
unesolution.» Alors, parfois,il faut jouerde ladébrouille,réajusterunemachine,

reprendreun bain de teinture…ou tout simplementmettre la main à la pâte,en
s’emparantsoi-mêmedu pinceauou de lapierre ponce.
Le jourdenotrerencontre,cespécialistedutextilea revêtuunechemiseblanchequi
sembleavoiressuyéune averse.Elleruisselledepetitesgouttestransparenteslégè-

rementscintillantes.L’efet intrigue. «Elle esttoutesèche,ne vousinquiétezpas!

J’ai créécesmotifsgrâceà manouvelleimprimanteStratasys,la seuleau monde
à pouvoir imprimer en 3Dsur destextiles.Une révolution, assure-t-il.Demain,
l’industrie dela modene pourraplus s’enpasser.» La machinepeuttout « repro-
duire»,explique-t-ilentendantun échantillonimaginépour Dior :le monogramme
enreliefde lamaisonestentrelacédansdesüeurscoloréesplusvraiesque nature.
Écailles de crocodile, sequins, cristaux, strass,boutons bijoux… D’un coup

À gauche, Serge Haouzi, directeur artistique

des Teintures de France, prend la pose

dans une essoreuse. Ci-dessous, l’ajout de

pigments dans un bain de teinture.

La main du directeur d’atelier couverte
d’une préparation vert fluo.

Page de droite, Jean, teinturier coloriste.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 66;67;68;69;70

SURFACE : 500 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Le goût
DIFFUSION : 249191

JOURNALISTE : Sophie Abriat

20 septembre 2025 - N°731



<J’aicréé ces motifs
grâce à ma nouvelle

imprimante, la seule
au monde à pouvoir

imprimer en 3D sur des
textiles. Une révolution.
Demain, l’industrie de la

mode ne pourra plus
s’en passer.=

Serge Haouzi, directeur artistique

des Teintures de France

d’impression 3D en résine, tout prend forme en un instant. « Il est impératif de

garder une avance technologique en matière d’ennoblissement. » Chez
Les Teinturesde France,trois ingénieurs 3Dtestent désormais à tempsplein des
innovationsvisuelles et imaginent de nouveauxmotifs. « Aujourd’hui, on travaille

avec quasiment toutes les maisons de luxe : de Chanel à Dior, en passant par
Balenciaga, Mugler, Alaïa, etc. Grâce à toutes les technologiesque nous avons
réunies, nospossibilités sont illimitées. »

Au départ, SergeHaouzi s’estfait un nom dans le pressinghaut degamme avecune
chaînede nettoyageà sec.Rapidement,il s’estvu conûer lescostumes descènedu
Moulin-Rouge, du Paradislatin ou encorede l’Opéra de Paris.Par la suite,il établit
un partenariat avec Disneyland Paris, prenant en charge l’entretien quotidien de

tenues délicates, brodéesde perleset de paillettes. Véritable restaurateur textile,
il devient spécialistedans le démontagedes pièceset l’analysedesmatières pour
leur redonner leur éclat. Sur salancée, il crée un départementspécialisé dans la
teinture, le délavageet l’ennoblissementtextile.Tout estalors fait à la main : trem-

page dans des bassines, couleurs pulvérisées au pinceau, délavage à la pierre
ponce…C’està cettepériodequ’il rencontreet sympathiseavecdegrandsnomsdu
milieu, notamment John Galliano, Christophe Decarnin ou encore Haider

Ackermann.Il lesretrouveraquelquesannéesplus tardà latête degrandesmaisons.
« Un jour, Haider Ackermann a pousséla porte de l’atelier avecune lithographie
sousle bras.Il m’ademandéde reproduire les dessinsabstraitsde l’œuvresur une
série de vêtements. Il a passéla journée à travailler avec moi, attentif à chaque
détail », sesouvientSergeHaouzi. Peuà peu, sonnom circule dans le milieu de la
mode et deplus en plus de créateursfont appelà sesservices.On lesurnomme« le
magicien», on veutbénéûcierde cesfameuses« recettes».
En 2020, Serge Haouzi s’associe avec Thierry Azerad, déjà propriétaire d’une
teinturerie. Ensemble, les deux hommes développent la structure de manière
signiûcative. En cinq ansà peine, la manufacture baptiséeLes Teinturesde France
s’estconsidérablementagrandie et industrialisée, proûtant du boom post-pandé-

mie. De trois salariés, l’entreprise est passée à une trentaine. Et le parc de
machines a grossidans les mêmes proportions. Si l’activité teinture,dont la direc-
tion veut préserverles savoir-faire techniqueshistoriques, représenteencoreenvi-
ron 50 % du chifre d’afaires, la manufacture efectue désormais toutes sortes

d’ennoblissements : délavage à l’ozone, traitement laser, broderie, impression
numérique, solutions de gravure et de microperforation, impression 3D…
Aujourd’hui, il estmême possibledeteindre en dégradéun ûl grâceà une machine
dernier cri et de broder des motifs colorés d’un seul trait. « Notre approche est

artisanale, expérimentale : nous nous consacrons au développement de proto-
types et aux petites séries, jusqu’à 300-500 piècesmaximum. » Avec une arme
secrète : l’ultrarapidité. « Nous réalisons une foule d’opérations en quelques
heures seulement – deux jours maximum. Notre métier, c’est l’urgence. » Les
changementsde dernière minute sont monnaie courante dans le milieu.
Intarissable,SergeHaouzi nousentraînedans les moindres recoinsdesateliersqui
courent sur 3 000 mètres carrés. Un artisan passeen portant précieusementune

robe Alaïa, tout juste sortie du four, suspendueà un cintre. Dans l’atelier teinture,
la chaleur est intense,les bottesnoiresdestechniciens baignent dansunemer rose
üuo. Tout teinturier estaussi coloriste : à lui de composer avecles pigments, de
doser le tempsd’infusion, de maîtriser le séchage.Il faut avoir l’œil et la patience

pour refaire les mélangesjusqu’à trouver labonne nuance.Cematin-là, un employé
est en train de teindre, selon la méthode traditionnelle, une soie bleu-gris pour
Loewe, il brassesespigments avecun bâton, s’apprêteà ajouterun peu de jaune.

La soieestfragile, utiliser cetteméthodeà l’ancienne permetde s’assurerqu’ellene
sera pas« cassée» et que son brillant seraconservé. Si les machines sont nom-
breuses(l’entreprise en compte une cinquantaine, allant desmachines tradition-
nellesà celles de dernièregénération)pour efectuer les opérationsde teinture, les

gestesmanuels restent au cœurde la pratique. La présence de cuvespermet de
garderune dimension artisanale.« Lestextiles sont désormaisteints avecdesGuillaume
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pigments presque entièrement dépourvus de produits chimiques, précise
SergeHaouzi. Seule la chaleur subsiste,mais les émanationsnocivesont disparu.
Sur les 1500 substancesautrefois nécessairespour obtenir le mêmerésultat, il ne
resteplus que trois produits chimiques : l’eau de Javel, le permanganatede potas-

sium et un décapant pour la laine. »
Le spécialistepoursuit sur le délavagedu jean qui s’est longtemps fait à la pierre

ponceou à la javelmais que Les Teinturesde Franceproposentdésormaisen version
écologique. Une machine innovante, sanseau ni produits chimiques, transforme
l’oxygènede l’air en ozoneet permet de décolorer le denim. « On esttoujours à la
recherchede nouveauxprocédés.» Il faut dire que lescréateursn’hésitent pasà lui
adresserdesdemandestoujoursplus originales.Ici, on aperçoitun échantillon àefet
givré créé à partir de gros sel; là, un jean à la texture gélatineuse; plus loin, une
gravuresur une peaude mouton. Un trench en cuir, chifonné danssa partiebasse,

semble tout droit « sorti de la malle de mon grand-père ». Quand il était chez
Balenciaga,Demna lui a donné beaucoupde fil à retordre,avec destextures« vin-
tage» ou « destroy », parfois même volontairement « salies ». « On retravaillait
pratiquement toutes les piècesdeux ou trois jours avant le défilé pour leur donner

l’efet attendu par Demna. Une fois, nousavons passéplus de trente-cinq heures
à fabriquer un manteau comme ébourifé de plumes, mais en réalité constitué
d’une multitude de morceaux de tissusdéchirés.» Dansune cabine spécialement

crééepour réaliser despulvérisations, une veste en cuir esten train d’être colorée
sousnosyeux.SergeHaouzi a égalementsignéun partenariatavecl’Institut français
de la mode pour accompagnerdesétudiants dansle développementde leur collec-

tion. « Souventje medis : <Mais où vont-ils cherchercestrucs-là ?= C’est toujours
très stimulant de collaborer avec descréateursen herbe.»
Faceau grand turnover desdirecteursartistiques en cette rentréedans le milieu du

luxe, le spécialisteaoche sonoptimisme, y voyant autantde nouveauxdébouchés.
« Nous avons déjà commencé à travailler avec Jonathan Anderson [Dior] et
Matthieu Blazy [Chanel]. Leur approche artisanale et très artistique correspond
parfaitement aux recherchessur les matières que nous aimons explorer et déve-
lopper.» Dansquelquesjours, à la fashionweek de Paris,il faudraouvrir l’œil pour
tenter de repérerle résultat de leursdernièresrecherches.

Ci-contre, les gants et le verre doseur d’un
teinturier. Un mannequin gonflable, installé

dans une cabine de teinture, utilisé pour

les pièces à manches. Ci-dessous, Mamadou,

responsable de l’atelier création, prépare

un échantillon de recherche pour une marque.
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